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gissait rien moins que de réaliser doux'millions de bénéfice
On devait fréter un naviro tout exprès pour venir cherchei
à Brighton l'illustre violoniste et le porter en Amér.
que.

,Nous avons on outre les mains les lettres du directeui
américain,, et tout nous, porte à croire que Paganini serail
passé dans le Nouveau-Monde, si une circonstance imprévue
et.'état de sa' santé ne l'eussent arrêté

mPaganini était depuis peu de temps à Paris; quelques
personnes.conçurent le projet d'exploiter cette vaste répu-
tation. On imagina de.créer un casino à l'instar, de ceux
d'Jtalie et d'Allemagne., C'était l'époque oùû-tut se faisait
par .sociétés ou commandite. Une société se forma 'donc
pour élever, dans une desjues les plus belles de la grande
cité, la Chaussée-d'iAntin, un établissemént que tout Pars 'a
vu plus tard, et qui, depuis, a subi toutes sortes devicissi-
tudes- Quelques-uns des entrepi:eneurs connaissaient Pa-
ganini, et ils songèrent à le faire servir d'enseigne a leur
entreprise. ýC'était, en effet, un patronage qui devait éveil-
ler' l'attention du monde entier et faire jaillir des fleuves
aux flots d'or. Paganini fut donc circonvenu; on le pria
et supplia d'entrer dans la spéculation ; on lui fit entrevoir
une nouvelle fortune, une immense gloire à conquérir; c'é-
taient là deux puissantes raisons pour enflammer son amour-
propre. On le décida, mais non sans peine pourtant, àdon-
ner à la fois son nom et ~son argent.

. Personne n'a connu le Casino telqu'il avait été projeté;
on a vu que la magnificencede ses s-lons, et on n'a assisté
qu'a des concerts sans, importance ou à des bals masqués ;
ce, n'était pas là sa destination Le Casino Pagamni, tel que
le plan en avait été fait, devait-être le palais de toutes les
aristocratie de l'Europe, qui auraient trouvé au milieu de
cetEden terrestre toutes Jesjouissances, tous les raflnements
qu'ont produitsl art moderne de la civilisation. On devait
compter au nombre des sociétaires, des princes français, et
étrangers, et c'est en présence de cette société d'élite que Pa-
gan'ini allait renouveler ses prbdiges,

, Il ne fallait rien moins qu'une entreprise a.ussi grandio.
se pour séduire Paganini, lui qui avait reçu les hommages
de tout, de qui portait un nom célèbre en Europe, lui à qui
on avait jeté l'or à pleines mains, lui enfin qui possédait, de
splendides châteaux en Italie, des palais .et des villas
comme en possèdent seuls les princes et les grands sei-
gneurs.

Le voilà donc installé dans son Casino de la Chaussée-
d'åntin, - Ses beaux rêves, hélas 1 s'évanouirent bien vite !
leiCasino 'devait mourir. en naissant, ou plutôt ne ja-
mais arriver à la vie, éblouissante qu'on avait rêvée pour

- ,Paganini, qui vivait presque toujours seul et enfermé
après avoir été trainé pendant plusieurs mois de déceptions
en déceptions, ouvrit enfin les yeux et s'aperçut un peu trop
tard4jue le Casino n'existait pas, qu'iln'avaitjamais existé.
Il venait de jeter dans le gouffre de la société en coniman-
ditets6n nom populaire et cent mille francs. Quelle cruelle
désillusion'pour cette tête exaltée,, qui s'était créé dans son
imagination un nouveau monde de merveilles 1 Ce revers,
qui lui causa tant de sollicitude jusqu'à sa mort, ne fut pas
la seule calammité qui l'atteignit. Alors commença à se dé-
velopper chez lui cette cruelle- maladie qui acheva de lui
enlever la voix et finit par l'entrainer lentement au
tombeau, après.lù, avoir fait.prouver ,d'affreuses souffran-
ces.

On ne saurait se faire une idée des tourments et des tri.
bulations de toute nature que le désastre du Casino causa à
.Paganini., 'Cet (homme d'une' nature -fié,vreuse, facilement
irasciblè, qui avait'été emporté presque malgré lui dans une
spéculation t déplorable,,qui avait,,taché son nom et, perdu
centnille francs,.gui, avait renoncé à la fortune',nouvelle
qie lui- promettait' sonivoyage aux EtatsUnis, cet ,homme
dev:aiecroirp qu'on niaurait plus rien àlidemander,,ot le
voilà,toiùt àt coupiontraînéidans un.labyrinthe de procès ci-
vils, commerciaux, corroctionnels et criminels. Il so vit
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exposé à des visites domiilliaires, à des dénonciations, à des
attaques personnelles, à des calomnies publiques. Enfn, il
fut forcé de quitter la France pour échapper à une condamn-
nation pécuniaire provenant de son concours dans' la'spécu.
lation du Casino.

Paganini est resté dans dette triste-condition jusqu'eu
1839, et, ce n'estque pour se débarrasser des cruelles inqié-
tudes' ausées par les amères désillusions qui aggriv'aient la
maladie dont il était frappé, qu'il s'était d'abord',réfugié à
Marseille. On aurait peine à croire combien de gensa d'afai.
rès Paganiki a' employés dans ses procès~de toute'sorte. Il
a eu 'six avots,' autant d'àvdéi, plusieursagrééi'.au tribu.
xil de commerce, nous ne savons combien d'huissieis i ën.
fin, huit ou dix agents d'affaires p'artióuliers.- Tout c'eli lui
a couté autant d'argent qu'il en 'a4àit perdu d'àns-le Ci.
sino. i faut dire que Paganini:était'd'une extrme'méfian-
c', et que le-iàoindré'nmot la'né inu iun de sei con'seild par
les intrigants dont il se laissait entàurer 'sdfifait pour le fai-
re changei à l'instant'd'avoàat, d'avoué, etc., etc.

A 'continuer.
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